DOCUMENT 1
Les raisons du retour de la consommation collaborative
Il est commun de dire qu’internet a créé une nouvelle forme de proximité, plus numérique que physique il est vrai. Le web a aussi entrainé des nouveaux modes de consommation. Parmi ces modes, celui de la consommation collaborative. Vieille pratique oubliée durant le 20eme siècle, les internautes y reviennent pour différentes raisons.
Alors que le 20ème siècle était placé sous le signe de l’amassement des richesses, et la consommation individuelle, le 21eme siècle s’oriente vers un autre mode de collaboration grâce au web : la consommation collaborative.
La consommation collaborative désigne « l’ensemble des nouvelles formes de partage, d’échange ou de location permises par des sites internet de mises en relations entre particulier » (Adesias). Ce type de consommation porte sur une multitude de services comme l’hébergement chez l’habitant (Bedycasa, Airbn’b), le covoiturage (blablacar), le crowdfunding ou bien le prêt d’outils de bricolage.
Voici les raisons de son succès :
La raison écologique 
La question du développement durable se pose de nos jours. Un excellent moyen d’y répondre est l’échange de biens, la réutilisation de ceux-ci pour les utiliser pleinement ou bien leur donner une seconde vie plutôt que de les jeter. Certains sites permettent aussi de soutenir l’agriculture locale en créant des groupes d’acheteurs pour les agriculteurs de la région. AMAP
La proximité internet
Internet a permis de créer le « village monde ». Il est totalement logique de retrouver dans ce village monde les mêmes habitudes de consommation que dans les villages de nos ancêtres où l’entraide était de rigueur !
Le web a instauré un monde de partage, avec les sites de téléchargement illégaux comme pionniers puis avec des idées beaucoup plus conventionnelles comme le partage de vidéos, musique, opinions… Mais aussi maintenant des partages de maisons, voitures, etc. Tout cela n’est qu’une suite logique.
La raison économique
La raison économique n’est pas à négliger, elle est peut-être même la principale raison. Au sortir des trente glorieuses mondiales, marquées par la consommation intensive qui a perduré jusqu’au début des années 2000, le consommateur, frappé par la crise économique, se sent lésé de ne pas accéder au même niveau d’équipement que leurs ainés.  Ou bien, le consommateur n’a plus l’utilité d’acheter une voiture pour faire des trajets occasionnels. La consommation collaborative répond à toutes ces problématiques et permet donc de consommer autant, voire plus qu’auparavant en dépensant moins.
Une question de génération
L’essor de la consommation collaborative est à mettre en parallèle avec l’arrivé de la génération Y comme génération consommatrice et proposant des services de consommation. Cette génération, ouverte aux nouvelles technologies, a permis le lancement de nombreux sites qui profitent actuellement à l’ensemble des générations qui les entourent.
Le succès de la consommation collaborative est donc lié à la maturité d’une génération confrontée à un contexte économique et des problématiques écologiques nouvelles. Celle-ci y a fait face grâce au progrès d’internet permettant une proximité retrouvée entre les membres d’une « communauté internet ».
                                                                                                     http://blog.economie-numerique.net/  


DOCUMENT 2 

Les Européens face à l’économie collaborative 
Ipsos / Sopra Steria ont interrogé, du 12 au 22 mai 2015, 7000 Européens dans 7 pays emblématiques  de l’Union Européenne : la France, l’Allemagne, la Grande-Bretagne, l’Espagne, l’Italie, la Pologne et la Suède pour comprendre notamment comment la crise économique qui touche l’Europe depuis 2008 a transformé leurs perceptions et leurs anticipations de l’avenir. Si le contexte économique exacerbe les peurs et la tentation du repli, il a aussi pour conséquence la mise en place de nouvelles stratégies de la part d’individus qui tentent de contourner les institutions défaillantes. Les initiatives se multiplient, aidées par les progrès technologiques et l’ingéniosité des nouvelles générations, s’illustrant notamment dans le développement de la consommation collaborative. 
Les Européens qui ont adopté le nombre moyen le plus important de pratiques relevant de la consommation collaborative sont avant tout jeunes (5,6 / 17 en moyenne déjà effectuées pour les moins de 35 ans contre 4,2 chez les 35 ans et plus).Autre caractéristique : ils sont aussi plus diplômés que la moyenne (5,1 pratiques pour les plus diplômés contre 3,8 pour les moins diplômés).
Le profil type des adeptes de la consommation collaborative n’est pas pour autant celui du geek tel qu’il est souvent caricaturé : de sexe masculin et célibataire.
Les parents sont en réalité plus férus de ces nouveaux modes de consommation (5,4 pratiques en moyenne quand il y a au moins un enfant de moins de 18 ans au sein du foyer / ménage , contre 4,3 quand il n’y en a pas). La durée d’utilisation limitée des produits pour enfants les pousse sans doute à se convertir à ce type de pratiques.
 Pour autant la maîtrise d’internet est clairement un facilitateur, voire un préalable indispensable pour faire siennes ces nouvelles pratiques. Les Européens sont d’ailleurs très conscients du rôle joué par internet dans le développement de la consommation collaborative : 91% d’entre eux jugent que le web joue en la matière un rôle important voire primordial. Si internet joue aux yeux des Européens un rôle décisif dans l’essor de ces nouveaux modes de consommation, ils ne considèrent pas pour autant les évolutions technologiques comme ce qui explique le mieux l’émergence de ces pratiques. A leurs yeux, c’est en effet avant tout le contexte économique qui provoque ce changement des comportements : avec la crise, les individus cherchent à dépenser le moins possible.
Cette raison est avancée par 52% des Européens, et plus massivement encore dans les pays qui ont le plus adopté ces nouveaux codes de la débrouillardise : la France (69% citent le contexte économique), l’Italie (66%) et l’Espagne (59%).Seuls 18% l’expliquent avant tout par une véritable transformation de nos sociétés traduisant un besoin de retrouver du lien, de se passer des intermédiaires. Interrogés sur la nature solidaire (ou non) d’un certain nombre de pratiques de consommation collaborative, les Européens considèrent globalement qu’elles relèvent de la solidarité, au moins en partie. Aux yeux d’une majorité d’Européens, pour relever pleinement de la solidarité, une action doit toujours apparaître désintéressée. Or la consommation collaborative ne répond qu’en partie à cette condition : le plus souvent, elle est la rencontre d’intérêts convergents L’émergence de ces pratiques vient bousculer la conception traditionnelle (et plus restrictive) de la solidarité, héritée d’une conception de la charité qui suppose un acte unilatéral, pour la transformer en une multiplicité de relations où chacun peut trouver son compte.
 Ces pratiques ont pour conséquence de conduire à une société plus solidaire (69% le pensent dont 11% « tout à fait »). Les Espagnols (84%), Italiens (76%), Polonais (76%) et Français (74%) en sont les plus convaincus. Dans ces pays où le système étatique de protection sociale apparaît comme défaillant ou en perte de vitesse, ces nouvelles pratiques apparaissent comme une nouvelle façon d’être solidaire, et de reprendre le contrôle sur son destin. Ce n’est d’ailleurs pas un hasard si ces pratiques se développent le plus dans les pays dans lesquels on craint le plus aujourd’hui de basculer dans la précarité : la Pologne, l’Italie, l’Espagne... et la France.
                                                                                                                                                           Ipsos.com
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Le tableau des idées 
	Idées principales du doc1 Les raisons du retour de la consommation collaborative

	Idées principales du doc 2 lLLes Européens face à l’économie collaborative 


	1-Grâce au web, Le 21ème  siècle a remis au gout du jour une vieille pratique c’est-à-dire la consommation collaborative par le biais d’échange de biens et de services( Blablacar-Airbn’b)

2-Raison écologique développement durable favorise l’échange de biens et de services recyclables+ soutien à l’agriculture locale.
Proximité internet le web a instauré un monde de partage (vidéos-musique..)
Raison économique suite à la crise , la consommation collaborative répond aux exigences des consommateurs et fait dépenser moins d’argent.
3-La génération Y ouverte aux nvelles technologies lancement de nbx sites qui profitent à l’ensemble des générations 
4-Le succès de la consommation collaborative est lié à la maturité d’une génération confrontée à un contexte économique difficile et à de nouvelles problématiques environnementales. 

	Ipsos / Sopra Steria ont interrogé, du 12 au 22 mai 2015, 7000 Européens dans 7 pays emblématiques  



2-Raison écologique développement durable favorise l’échange de biens et de services recyclables+ soutien à l’agriculture locale.
Proximité internet le web a instauré un monde de partage (vidéos-musique..)
Raison économique suite à la crise , la consommation collaborative répond aux exigences des consommateurs et fait dépenser moins d’argent.


2-Les données montrent que les jeunes surtout les plus instruits sont ceux qui adoptent le plus la consommation collaborative tout comme les  parents avec minimum un enfant.

3-Le bon usage d’internet est  fondamental 91 %
Des Européens reconnaissent l’importance du web mais c’est la crise économique qui a déterminé ces changements de consommation via le web.   

4-69% des personnes interrogées estiment que ces pratiques conduisent à une société plus solidaire et qui crée du lien et qu’elles sont plus répandues dans les pays où règne la précarité à cause d’un système gouvernemental qui n’est pas toujours à la hauteur dans le domaine du social. 
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Doc1- idée 1 + doc2-idée 3 
Doc 1-idée 4 + Doc 2 idée 2
 Doc 1 idée 3 + Doc 2 idée 1 
Doc 1 idée 2+ Doc2 idée 4


Le thème commun de ces deux articles est la diffusion de l’économie collaborative au cours du XXIe siècle ; à quoi son succès est-il dû et comment a-t-elle transformé les habitudes de consommation ? 
Grâce au web, Le 21ème siècle a remis au goût du jour une vieille pratique c’est-à-dire la consommation collaborative par le biais d’échange de biens et de services (Blablacar ou Airbn’b ). À la base, c’est la crise économique qui a conditionné ces échanges et pour 91 % des Européens, il est donc indispensable de savoir bien utiliser l’Internet pour y participer.
Mais l’essor de l’économie collaborative, c’est aussi l’affaire d’une génération lucide confrontée à un contexte économique et environnemental problématiques qui a su répondre à de nouvelles exigences. D’ailleurs, le profil de l’utilisateur-type correspond à celui d’un jeune diplômé mais aussi à celui de parents avec un enfant. Cette génération Y qui a su lancer des plateformes de partage qui profitent à l’ensemble de la société. Selon un sondage Ipsos / Sopra Steria mené auprès de 7000 personnes dans 7 pays européens, ce système D répond à leurs angoisses face à l’avenir souvent engendrées par les défaillances de leurs gouvernements.
En effet, certains de ces sites soutiennent non seulement l’écologie en favorisant le recyclable de biens  ainsi que l’agriculture de proximité en créant le concept de « village-monde » . Ce qui permet aux néo-consommateurs d’acheter plus en dépensant moins. Ainsi ,69% des personnes interrogées estiment que ces pratiques conduisent à une société plus solidaire.


 



